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Les événements politiques des derniers mois ont leur enseignemen-t.

Les hommes de quelque valeur ne peuvent voir, sans alarme, l'état

épouvantable dans lequel nous sommes plongés. Ils se demandent,

avec inquiétude, quand cessera cette lutte acharnée des partis, se

dispmtant le pouvoir, pour faire place à une politique vraiment

nat'onale.

Dieu sait si le pays a besoin de repos, s'il a besoin de réformes.

Sommes-nous assez humiliés de l'état général de délabrement dans

lequel nous sommes tombés? Pendant que nos voisins, les Etats-Unis,

marchent à grands pas vers un avenir des plus brillants, qu'ils regor-

gent de capitaux et de population, nous nous trainons péniblement,

accumulant dette sur dette, perdant notre population sans travail et

sans pain.

Où sont nos capitalistes, nos institutions financières, nos grandes

maisons de commerce, nos grandes manufactures ? Hélas ! il faut bien

l'avouer, tout cela est à venir. Pendant que nos hommes d'fitat se

disputent les portefeuilles, le pays, livré cà lui-même, tombe en ruines.

Il n'y a pas un homme de cœur qui, en présence de ce spectacle

déplorable, ne se demande avec anxiété, aux jours d'échéance ou

•de réflexion: " Jusques à quand en sera-t-il ainsi? N'aurons-nous

^'donc jamais une union patriotique des hommes de bonne volonté,

" désireux de sortir enfin le pays de la position impossible où il se

** trouve ? N'aurons-nous jamais un programme vraiment national,

*' appuyé par les hommes dévoués des deux partis ?" . ,

A cette demande souvent exprimée, la Ligue Nationale répond en

proposant, comme base de cette union si ardemment désirée, le pro-

gramme qui suit.


